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La Souterraine - Campagne de cartographie géoradar de l’agglomération antique de Bridiers
Exemple de carte géoradar (profondeur cumulée : 105-125 cm).

La Souterraine - Campagne de cartographie géoradar de l’agglomération antique de Bridiers
Cartographie générale des résultats.
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La Souterraine - Campagne de cartographie géoradar de l’agglomération antique de Bridiers
Synthèse des données archéologiques et proposition d’extension de l’habitat groupé.

connue pour livrer régulièrement des tessons de 
céramiques dans les taupinières.

L’objectif de la campagne de 2019 était multiple  : 
mener une nouvelle prospection pédestre en localisant 
chaque artefact, valider l’hypothèse de la présence de 
constructions antiques par une prospection géoradar et 
en cas de résultats positifs guider l’implantation d’une 
fouille programmée. Ces derniers ont été largement 
atteints même si la prospection pédestre n’a, elle, pas 
été aussi productive qu’espéré.

Conduit durant l’été, en parallèle de la prospection 
géophysique, la prospection pédestre n’a permis de 
collecter que de rares fragments de céramique et de 
TCA en raison de taupinières anciennes, aplaties et 
extrêmement poussiéreuses. Les travaux agricoles 
(prairie de fauche), la sécheresse des sols et l’absence 
de pluie pour laver les taupinières n’ont pas offert de 
conditions favorables telles que celles observées lors 
d’une visite de terrain début février.

La prospection géoradar conduite sur un peu plus 
d’un hectare s’est quant à elle révélée beaucoup plus 
efficace et riche de résultats inédits. En effet, sur 
une surface d’environ 0,8  ha, c’est tout un quartier 
résidentiel qui a pu être mis en évidence. Ce dernier, 
composé d’au moins dix ensembles bâtis, est structuré 
par trois possibles axes de circulation dont un axe 
principal, suivi sur 150  m de longueur, sur lequel 
s’alignent six ensembles construits et deux axes 
secondaires (environ 35  m de longueur) qui lui sont 
perpendiculaires. Quatre îlots urbains se dessinent ainsi 
au moins partiellement. Seul l’îlot entre les deux rues 
secondaires est appréhendé dans sa largeur (environ 

85 m). Les trois axes de circulation offrent une largeur 
d’environ 4 m. L’ensemble des constructions s’adaptent 
aux contraintes du terrain. En effet, la présence d’une 
dépression dans la partie nord de la parcelle, avec 
une rupture de pente assez marquée, a constitué une 
limite à l’installation des bâtiments qui épousent la 
forme extérieure de la dépression. Les ensembles bâtis 
montrent tous une orientation identique correspondant 
aussi à celui des rues et s’alignent parfaitement avec 
celles-ci. On note, malgré tout, que certains espaces, 
en raison des remontés du granite sous-jacent, offrent 
une lecture moins aisée des plans et des anomalies 
soit moins marquées, soit partiellement masquées par 
des zones bruitées. Cependant, la qualité des données 
du géoradar n’a d’égal que celle des vestiges mis en 
évidence. En effet, ceux-ci apparaissent à partir de 
0,35/0,40 m de profondeur et certains murs sont encore 
perceptibles à 2,50  m de profondeur environ. Ces 
résultats offrent de bonnes perspectives de poursuite 
de la cartographie géoradar du site mais aussi pour 
engager une fouille programmée afin de confirmer et 
valider les interprétations proposées et appréhender la 
fonction des édifices et le fonctionnement du quartier.

Enfin, en parallèle des prospections, l’enquête 
orale s’est poursuivie ce qui a permis non seulement 
de géoréférencer des découvertes qui ne sont pas 
mentionnées dans la bibliographie ancienne mais 
aussi de retrouver l’origine de plusieurs éléments de 
constructions en granite (caniveaux, margelles de puits) 
déposés soit chez des particuliers, soit au bord de l’un 
des chemins du site (Baret 2017).
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TOULX-SAINTE-CROIX
Chapelle Saint-Martial

Haut Moyen Âge

Les sondages archéologiques menés à 
l’emplacement de l’ancienne chapelle Saint-Martial à 
Toulx-Sainte-Croix font suite au projet de restauration 
et de nettoyage initié dès 2012 (Cf. BSR 2012). En effet, 
ce site s’est fortement dégradé depuis son dégagement 
entre 1986 et 1988 lors des fouilles dirigées D. Dussot. 
En accord avec le service régional de l’archéologie, 
cette remise en état a été menée sous la direction des 
archéologues en 2012, permettant la reprise en fouille 
des niveaux anciens encore conservés à l’intérieur de 
la chapelle. La cristallisation des maçonneries en 2019 
a nécessité une nouvelle intervention ponctuelle sous 
la base de l’autel central et dans l’angle sud-est de 
l’église.

L’origine de cette chapelle est encore incertaine, 
fautes de sources écrites. Traditionnellement placée 
sous le vocable du saint Martial, les premières 
mentions ne semblent guère remonter avant le XIXe 
siècle, sans qu’aucune description de l’édifice ne soit 
précisée. Il faut attendre en réalité la fouille des années 
1980 pour préciser la chronologie : un premier édifice 
est ainsi identifié par une maçonnerie en liaison avec 
des sarcophages trapézoïdaux en calcaire et en grès, 
indiquant une occupation au haut Moyen Age. Ces 
derniers seront ensuite scellés par l’installation vers le 
XIIe siècle d’une nouvelle église rectangulaire de 13 m 
de long par 7,60 m de large, la nef étant séparée du 
chœur par un muret.

L’intervention en 2012 a permis de compléter les 
informations relatives à l’occupation précoce du site, 
avec la restitution d’un premier plan pour l’édifice 
mérovingien, de forme rectangulaire d’au moins 10 m 
de long pour une largeur interne d’environ 7,50 m ; à 
5,40 m du mur oriental, une maçonnerie parallèle fait 
peut-être office de séparation. De plus, 16 nouvelles 
inhumations avaient été identifiées, la plupart 
correspondant à des sépultures en coffre en matériaux 
périssables, placées chronologiquement entre le 
VIIe s. et le XIe s.

L’intervention limitée en 2019 au niveau de 
l’angle sud-est de la chapelle médiévale a permis de 
reconnaître deux nouvelles tombes du haut Moyen 
Age. La première, sous l’emprise de l’autel et de son 
dallage, s’appuie à l’ouest contre le mur mérovingien 
oriental. Sa conservation est partielle, en raison de 
son recoupement au niveau des membres inférieurs 
par la fondation du chevet de l’église médiévale. La 
seconde tombe, orientée nord-sud contre le mur du 
premier édifice, présente une large et profonde fosse 
rectangulaire contenant un sujet robuste placé dans 
un coffrage en bois, calé par des pierres. Ces deux 
nouvelles inhumations complètent donc le plan de la 
nécropole mérovingienne en lien avec l’édifice primitif.

Roger Jacques

VIERSAT
Le Charaud - le Bois du Sous, 

la Porte - Parc éolien

Le diagnostic préventif conduit préalablement au 
projet de centrale éolienne sur la commune de Viersat, 
aux lieux-dits Le Charaud, le Bois du Sous et la Porte 
n’a livré aucun indice ou vestige mobilier témoignant 

d’une occupation ou d’une fréquentation ancienne des 
emprises concernées.

Méténier Frédéric

L’ensemble des travaux conduits depuis 2010 sur 
le site de Bridiers, en complément des opérations 
archéologiques anciennes (fouille du Champ des 
Citernes en 1992-93, fouille du Gros Buisson en 1993) 
invite à réviser, comme nous l’avions déjà partiellement 
fait à l’issu du levé LiDAR conduit en 2017 (Baret et 
al. 2019), la bibliographie ancienne et à poursuivre les 
opérations de terrain pour renouveler les connaissances 
sur ce site.

Cette nouvelle prospection géoradar, sur un site 
lémovice en contexte granitique, modifie fortement 
l’image de l’agglomération de Bridiers en offrant pour 
la première fois le plan d’un véritable quartier urbain. 
Son emplacement, largement débordant des deux 
zones funéraires qui l’encadrent au nord et au sud, 
invite à réviser le schéma d’implantation qui se dessinait 
jusqu’ici pour ce site. Gageons que la poursuite des 

recherches permette d’appréhender de mieux en mieux 
cette grande agglomération de la cité des Lémovices 
implantée sur un important carrefour routier qui relie 
le site aux principales localités de la cité et des cités 
voisines.

Florian Baret
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